Lc 17,11-19
Le récit commence par « Il advint » (11), comme bien d’autres passages d’évangile. Une même formule introduit une étape au cœur de l’épisode (14).

La marche rythme le passage : Jésus au début (11), les lépreux (14), le Samaritain (19) : chaque fois le même verbe poreuomai.
A Jésus qui traverse la région et entre dans un village (di-erchomai, eis-erchomai, 11.12), un groupe de lépreux « se présenta à distance » (ap-antaô), et cette distance (légale pour un lépreux) est accentuée par la précision qu’ils « se tinrent éloignés, à distance » : littéralement « de loin », ce qui introduit qu’ils élevèrent la voix…
Ce cri adressé à Jésus est présenté de façon exceptionnelle : à un supérieur, un ‘haut placé’ (épi-stata, 13) ; c’est le seul cas où ce ne sont pas des apôtres qui emploient l’expression.

L’appel « prends pitié » (éleèson) revient quatre fois chez Lc, dont trois à Jésus (et, dans une parabole, une fois à Abraham).

Au cri des lépreux, Luc ne dit pas que Jésus réagit en l’entendant, mais bien  en « voyant » (14), tout comme le Samaritain est aussi indiqué comme « ‘voyant’ qu’il fut guéri » (15).
Après la parole de Jésus, deux verbes au même préfixe : le départ rapide des dix lépreux (hyp-agô, 14) et le demi-tour du lépreux samaritain (hypo-strephô, 15, repris au v.18).
La voix ou le cri qui avait été un appel au secours (phônè, 13) devient chez l’homme guéri « un grand cri glorifiant Dieu » (phônè mégalè, 15), après quoi il « tomba sur la face » aux pieds de Jésus, comme le lépreux de Lc 5,12. Une différence toutefois : le premier, c’est au moment de supplier, tandis que celui qui revient à Jésus, c’est pour lui rendre grâce (16) : eu-charistôn (de la même racine que le mot « charis », ‘grâce’ ou ‘reconnaissance’, du v 9). (Luc n’a pas employé ici le verbe ‘s’agenouiller’.)
Dans le ‘discernement’ de Jésus (17, apo-critheis), on peut noter le verbe « trouver » à la voix passive (18) associé au salut (19), comme dans le chapitre 15 (pour le mouton, la pièce et le fils « trouvés »). 
« T’étant levé, marche » indique un chemin de vie nouvelle, puisque le verbe ‘lever’ est un des deux employés régulièrement pour la résurrection de Jésus (anastas).
La marche marque tout l’épisode : trois fois le verbe poreuomai, pour Jésus vers Jérusalem (11), dans la consigne aux dix lépreux (14) puis à celui qui était revenu (19).

Les lépreux s’étaient adressés (12) à « Jésus » (= ‘Dieu sauve’) et le lépreux s’entend dire : « Ta foi, ta confiance, t’a sauvé » (19), cette foi dont Jésus venait de dire qu’elle pouvait déplacer les montagnes (6).
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